Filmer /// 

Une carte postale ///

Objectif /// réaliser une carte postale chorégraphique

Partons du principe que le duo a été chorégraphié.

 

Matériel minimum nécessaire pour le tournage ///

Une caméra miniDV avec Entrée DV, micro d’ambiance et batteries

Un trépied

Cassettes miniDV

Un poste à CD pour diffuser la musique

Une perche et un micro directionnel (semi-canon) (conseillé pour les duos pour lesquels une prise de son directe est nécessaire : musique ou chant live, texte, importance des bruitages etc)

 

Pour le montage ///

Cette même caméra avec son cable FIREWIRE

Un ordinateur équipé d’un logiciel de montage (type Final cut pro...)

 
Durée du duo ///  2’30 environ

Durée de la carte postale /// 

Vues, interviews, grimaces et jeux de pieds inclus, génériques : 5’

Ces durées sont indicatives !

 

Prise de vue /// le cadre ///

Les quelques règles de prise de vues sont indicatives, suggérées surtout pour inviter à obtenir une cohésion artistique sur l’ensemble du projet.

Proposition de filmer la danse sous plusieurs axes pour tenter, par la multiplicité des points de vue, de mettre en avant l’aspect ludique, dynamique, de chaque duo, la générosité qui en émane...

La réalisation met l’accent sur l’expérience vécue autour de la création.

 

Procédé filmique plutôt simple, excluant tout mouvement complexe de caméra pour privilégier la mise en valeur de la chorégraphie autour de 3 axes principaux.

 

3 types de plans différents :

Un Plan Large en caméra fixe /// Il a pour but de situer l’espace dans lequel la danse se déroule. Les danseurs évoluent dans le décor, on les voit de la tête aux pieds. Faites attention à la hauteur de la caméra, il est conseillé de filmer « à hauteur d’homme » pour ne pas être en plongée, cela écraserait les danseurs, ni en contre-plongée, cela leur donnerait trop d’importance dans l’image.

Un Plan Moyen en caméra fixe /// Il a pour but de rentrer dans la danse, on distingue plus précisément les mouvements, les regards, les intentions des interprètes. Ils sont cadrés en plan américain, c’est-à-dire qu’on les voit de la tête à mi-cuisse. 

Pour les plans moyens, vous pouvez par exemple réaliser une prise sur chaque danseur.

Un Plan en caméra à l’épaule ///  Il a pour but d’être engagé dans la danse, la caméra se déplace, « danse » auprès des interprètes. Elle n’est plus sur un socle fixe mais tenue par le réalisateur qui vient saisir des détails de la danse, des gros plans sur une partie du corps, un mouvement, un regard… Il a pour but de créer une intimité entre le danseur et le spectateur.

Avec ces trois échelles de plan différentes, vous aurez la matière pour votre montage. C’est l’alternance de ces trois plans qui va créer la dynamique de votre duo. A vous, au montage d’accentuer la sensation de vitesse ou au contraire de lenteur suivant vos choix esthétiques. Ces choix s’imposeront à vous à partir de la danse même. Vous remarquerez que la prise de vue et le rythme du montage diffèrent selon que l’on filme la danse libérée des enfants maliens ou celle toute en retenue des petites filles cambodgiennes. Regardez bien la danse du duo que vous avez à filmer et déterminer vos choix à partir de sa spécificité.

 

A partir de ces 3 échelles de plans différentes, vous pouvez multiplier les axes de prise de vues, positionner la caméra pour filmer les danseurs de trois quart ou de profil… Attention : plus vous multiplierez les angles de vue, plus le montage des images sera complexe. Si vous n’êtes pas habitué aux techniques de montage, mieux vaut préférer la simplicité !

 

Un choix plus simple ///

Pour ceux à qui le montage semble une étape trop technique et complexe, la solution la plus simple est d’opter pour la réalisation du duo en plan séquence. Un plan séquence est un plan qui couvre toute l’action de la danse du début à la fin. Il n’y a aucun effet de montage. On reste dans la valeur de plan choisie au début. Seul le mouvement et le déplacement des danseurs dans le cadre modifient la perception que l’on a d’eux. C’est un peu l’œil du spectateur dans la salle…

 

Toutes ces propositions ne sont évidemment pas des règles fixes ; libre à vous, comme pour la danse et la musique, de jouer avec !

 

Plusieurs prises de chaque plan sont envisageables. (Penser à tenir compte de l’état physique des danseurs et de l’énergie qu’ils dépensent dans leur danse pour mieux évaluer le nombre de prises possibles.)

 

Penser à faire attention à tout ce qui est dans le champ (autres personnes, perches son, etc...), aux contre-jours, aux raccords (pas de changement de costume en cours de route…)

 a ajouter au tournage du duo ///

 Ces quelques prises de vues additionnelles vont alimenter la carte postale, aider à rendre les interprètes plus proche de nous, permettre au spectateur de découvrir le duo après avoir posé un court regard sur les danseurs. Les deux interprètes sont interviewés ensemble, dans le même cadre leur offrant ainsi la possibilité de se répondre l’un / l’autre.

 

1 Les entendre mettre des mots sur ce qu’ils vont exprimer dans leur danse à travers une interview aux questions ciblées ///

Racontez-nous l’histoire de votre duo.

Parlez-nous de votre rencontre.

Qu’est-ce que la danse pour vous ? 

(la réponse à cette question figure juste avant le générique de fin.)

Vous trouverez des fichiers Jpeg  ( carton ) que vous pourrez intégrer à votre montage.

 
2 Découvrir leurs visages autour d’un jeu de grimaces ///

Ils laissent libre cours à leur imagination quelques secondes. Caméra fixe, de face, sur pied, visage en gros plan, plein cadre.

3 Le jeu des pieds : comme une ponctuation entre leur différentes interventions ///

La caméra est fixe, positionnée à la hauteur des genoux des interprètes, cadrée sur les 4 pieds qui jouent ensemble ou tour à tour avec leur propre image.

Ils sont libres de reprendre quelques uns des pas de leur duo dansé.

 

4 Découvrir les lieux ///

Pour situer le duo nous avons choisi d’inclure au tout début de la carte postale un montage très rapide de différentes vues du pays, de la ville, du lieu de travail. C’est aussi un moyen de rappeler brièvement que ces cartes postales sont dédiées à des chorégraphes du monde entier et veulent nous faire apprécier la diversité de la création contemporaine autour d’un seul et même projet. Parmi ces images, des lieux caractéristiques, de paysages, de vie quotidienne.

Composition de la carte postale, dans l’ordre de montage ///

Vues / Grimaces / Interview + pieds + interview / Duo / pieds + Interview fin / générique

En pratique ///

 Prévoir une demie ou 1 journée de tournage.

Prévoir les costumes/vêtements nécessaires (couleurs..).

Prévoir le lieu du tournage, un décor caractéristique d’une ville, d’un quartier, d’un pays, lieu de culture ou lieu de travail. 

Attention à la lumière, au contre-jour... (tournage léger sans lumière additionnelle).

LE TOURNAGE ///

Type de caméra /// 

MiniDV, DVCAM ou HDV ou CAMERA Video professionnelle.

Conseillé : SONY PD-150, MiniDV TriCCD, SONY HVR-Z1 HDV.

(Avec entrée DV, micro et batterie) attention aux branchements de micros additionnels...XLR ? minijack ? Vérifier la compatibilité.

UN CERTAIN NOMBRE DE PARAMETRES SONT A CONFIGURER SUR LA CAMERA AVANT DE L’UTILISER !!!

Format ///

Au choix 16/9 ou 4/3. Format standard (4/3) conseillé.
Nous avons opté pour le 16/9 et si vous optez pour ce choix là attention à savoir configurer le logiciel de montage correctement (soyez sûr de pouvoir le gérer par la suite...).

 

DV (SP) conseillé (et non LP) ou DVCAM ou HDV downconverti. Le DV SP est idéal car :

-même qualité d’image que le DVCAM et on est sûr de pouvoir lire la cassette n’importe où après, même avec du matériel grand public.

-durée d’enregistrement plus longue :

le mode LP sur les caméras grand public est un mode à éviter car il sert à prolonger la durée de vie d’une bande vidéo au détriment de la qualité de l’image !!

 

Choix de l’objectif ///

Objectif Zoom avec éventuellement grand angle supplémentaire. 

Proposition : travailler en focale relativement courte dans l’ensemble pour être toujours assez proche du sujet filmé. 

 

Reglages du diaphragme ///

Même rôle que l’iris de l’oeil humain.

Exposition de la scène.

Fermer d’un Diaph, c’est diviser par deux la quantité de lumière qui frappe le CCD.

Grande ouverture – 0.7 – 1.4 – 2 – 2.8 – 4 – 5.6 -8 -11 – 16 – 22 – 32 – 45 – petite ouverture

Avant la prise : prendre la mesure en mode automatique (grâce à la cellule intégrée à la caméra) et ajuster.

Pendant la prise : bloquer à cette même mesure en mode manuel.

Entre chaque prise compenser si nécessaire par le diaphragme les changements lumineux de la scène. Pour éviter de trop grandes variations dans l’image il est conseillé en extérieur de filmer tous les plans successivement.

Le GAIN est automatique sur certaines caméras et compense la valeur du diaph en fonction de la luminosité de la scène. Il est préférable de régler le Gain à 0 dB en manuel et de n’ajouter du Gain ( 3 db, 6 db, 9 db...) qu’en très basse lumière. Plus il y a de gain plus on ajoute du « grain vidéo » dans l’image.

 

Régler le SHUTTER à la valeur 50.

Le shutter est l’équivalent d’un obturateur. Diminuer cette valeur fera un mouvement saccadé (à éviter) tandis que l’augmenter risque de poser des problèmes pour exposer correctement la scène filmée.

Balance des blancs ///

La caméra a besoin de se calibrer sur un objet blanc de la scène filmée pour rendre les couleurs correctement.

 

Réglage à effectuer juste avant de commencer à tourner : on filme une surface blanche exposée correctement (feuille de papier) et on lance le réglage de balance des blancs sur la caméra qui va automatiquement choisir une dominante dans l’image qui soit la plus neutre possible.

 

Utiliser éventuellement le mode PRESET LUMIERE ARTIFICIELLE 3200°K ou LUMIERE EXTERIEURE 5600° K en fonction de la lumière principale (keylight) de l’endroit où vous filmez.

 

Mise au point ///
Penser à toujours faire le point en longue focale avant de tourner une scène (AUTOFOCUS désactivé) soit mise au point manuelle pour éviter les « pompages ».

 

LA PRISE DE SON   ///  Réglages son ///
Choisir d’enregistrer le son en 48 Khz.

Vérifier avant de tourner que le son « module » bien (vérifier les niveaux et écouter au casque).

 

Penser à baisser le niveau du poste qui diffuse le son pour enregistrer correctement le son du duo sur au moins 1 prise bonne, par exemple le « mastershot » ou plan principal du duo filmé. Tenir le poste à distance du micro. (Le son du CD ne sert à ce moment là qu’aux danseurs pour danser sur la musique mais au mixage on récuperera le son original du CD pour récuperer sa qualité d’origine... le son du poste capté par le micro lors de la prise n’est pas celui qui nous intéresse !!!...).

 

Si un chant ou une voix est à enregistrer : diriger le micro le plus près possible du chanteur et savoir vérifier les niveaux sonores sur la caméra. Faire attention au rapprochement et à l’éloignement du sujet par rapport au micro. (Utiliser une perche ou un micro-cravate).

 

Choix de la musique (possibilité d’avoir retravaillé le son avant).

Au mixage : on mixera le CD et le son d’une prise.

 

Penser à enregistrer un son d’ambiance seul. C’est à dire une prise de son dans le silence total pour capter uniquement l’ambiance du lieu (s’en servir au mixage pour donner une dimension supplémentaire à l’univers sonore).

 

 

LE MONTAGE  ///

Derushage  ///

On visionne les bandes, on choisit les moments à conserver, on élabore un plan de montage.

Numerisation ///

Dans le logiciel de montage, c’est la phase appelée aussi « capture » ou « digitalisation », cela consiste à enregistrer chaque prise dans l’ordinateur (image + son liés en DV).

Brancher la caméra sur le port Firewire de l’ordinateur en mode magnétoscope et lancer « l’éditeur de capture ». Enregistrer les rushes sur le disque dur (en DV 4 minutes et 5 secondes d’images occupent 1 Go d’espace disque).

Importer la musique du CD.

 

Montage  ///

Utilisation de la « timeline » , montage 3 points.

Faire un « ours », bout à bout des moments sélectionnés.

Raccords dans le mouvement, en musique...

Raccords et faux-raccords : règle des 30°, des 180°, regards.

Synchronisation des éléments.

Faire le montage son et le montage image en même temps.

 

Mixage ///
Régler les niveaux sonores des différentes pistes (CD, prise de son d’ambiance, meilleure prise de son de la scène filmée).

 

Titrages et intertitres  ///

La plupart des outils de titrage sont aujourd’hui inclus dans le logiciel de montage vidéo.

Le nom des interprètes est mentionné au début de la carte postale.

Des cartons sont utilisés pour rappeler les questions posées aux interprètes entre chaque intervention (cartons fournis en jpeg). 

 

Sortie sur bande ///

Brancher la caméra sur le port Firewire de l’ordinateur en mode magnétoscope.

Insérer une cassette vierge.

Lancer l’enregistrement dans l’éditeur « enregistrement sur bande ».

Bon tournage et bon montage !

Document conçu par Etienne Aussel avec la collaboration de Laurent Larivière.
